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1. Qu’est-ce qu’un besoin primaire ? 

a. Un produit agricole   

b. Un service   

c. Un sentiment de privation nécessaire à la survie 

 

2. Laquelle de ces propositions n’est pas un secteur institutionnel ? 

a. Les ménages    

b. Le reste du monde  

c. Pôle emploi     

 

3. Laquelle de ces propositions est de Keynes ? 

a. L’offre crée sa propre demande  

b. Le marché s’autorégule 

c. Les mécanismes de régulation par l'État de l'économie sont nécessaires  

 

4. Qu'est-ce que la valeur ajoutée ?  

a. La richesse créée au cours du processus de production 

b. La richesse créée au cours d’un mois par les ménages   

c. La valeur des biens et services achetés par les entreprises et destinés à être utilisés au cours du processus de production 

 

5. Le capital humain est : 

a. Le stock de connaissances et de savoir-faire accumulés par un individu grâce à sa formation et à son expérience  

b. Les formations proposées par les entreprises  

c. Le nombre de personnes employées dans une entreprise 

 

6. Qu’est-ce qu’un gain de productivité ? 

a. Une baisse des prix pour le consommateur 

b. Une augmentation de la production avec autant de facteurs de production  

c. Une augmentation de la production avec plus de facteurs de production 

 

7. Laquelle de ces propositions est exacte ? 

a. Épargne brute = revenu disponible brut – consommation finale 

b. Épargne brute = revenu disponible brut + impôts – cotisations sociales 

c. Épargne brute = revenu disponible brut + revenus primaires  – cotisations sociales 

 

8. Que mesure l’élasticité-prix ? 

a. La variation des prix en fonction des revenus 

b. La variation de l’offre en fonction de la variation des prix  

c. La variation de la demande en fonction de la variation des prix 

 

9. Selon la théorie du cycle de vie : 

a. Les biens sont frappés d’obsolescence  

b. Le ménage souhaite lisser sa consommation dans le temps  

c. Le ménage ne consomme pas les mêmes produits dans le temps 

 

10. Sur un graphique, le prix d'équilibre se situe à l’intersection des courbes: 

a. Du profit et de la demande 

b. De l'offre et de la demande 

c. De prix et de l’offre 

 

11. En économie, le problème central est :  

a. La production 

b. La demande 

c. La rareté 

 

12. La macroéconomie traite  :  

a. Des agrégats économiques 

b. Des activités des entreprises 

c. Des comportements des ménages 
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13. Lorsque l’on observe un excès de demande sur un marché non régulé, cela est susceptible de conduire à : 

a. Une baisse du prix 

b. Une augmentation du prix 

c. Une baisse de la quantité offerte 

 

14. La concurrence monopolistique diffère de la concurrence pure et parfaite car  : 

a. Dans le second cas, les entreprises peuvent différencier leurs produits 

b. Dans le premier cas, les entreprises peuvent différencier leurs produits 

c. Dans le premier cas, il y a relativement peu de barrières à l’entrée 

 

15. En situation de concurrence monopolistique, les entreprises ont un certain pouvoir de marché : 

a. Du fait de leur taille 

b. Parce qu’ils produisent des produits différenciés 

c. À cause des barrières à la sortie 

 

15. Un type de structure d’industrie caractérisé par un petit nombre d’entreprises, chacune d’entre elles étant 

suffisamment grosse pour influencer le prix de marché, est appelé : 

a. Oligopole 

b. Concurrence pure et parfaite 

c. Concurrence monopolistique 

 

16. Un coefficient de Gini égal à 0 signifie que : 

a. Tous les revenus sont détenus par les 20% des ménages les plus riches 

b. Les revenus sont distribués de manière uniforme au sein de la population 

c. Les revenus sont distribués de manière uniforme au sein de la population 

 

17. Un coefficient de Gini égal à 1 signifie que : 

a. Les revenus sont distribués de manière uniforme au sein de la population 

b. Tous les revenus sont détenus par les 20% des ménages les plus riches 

c. Les revenus sont distribués de manière inégalitaire au sein de la population 

 

18. La représentation graphique qui montre l’ensemble des paiements effectués par chaque secteur de l’économie 

est appelée : 

a. Le diagramme dépenses-revenus 

b. Le circuit économique 

c. Le diagramme prix-revenus 

 

19. L’économie souterraine regroupe : 

a. L’activité des industrie minières  

b. La production domestique 

c. Les transactions légales non déclarées aux services fiscaux et les activités illégales 

 

20. Le pourcentage de la force de travail qui est inemployée est le : 

a. Le taux d’emploi 

b. Le taux de chômage 

c. Le taux de la force de travail 

 

21. La population active peut être définie sommairement comme : 

a. L’ensemble des personnes qui ont quitté l’école et qui ne sont pas encore à la retraite 

b. Toute personne qui travaille ou qui cherche activement un emploi 

c. Les personnes qui travaillent ou qui sont en âge de travailler, qui cherchent du travail et qui sont disponibles pour 

travailler 

 

22. Le revenu disponible est la partie restante du revenu des ménages une fois déduit : 

a. Les prélèvements obligatoires sans oublier d’y ajouter les revenus de transfert 

b. L’impôt sur le revenu 

c. L’impôt sur le revenu et les charges sociales 
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23. La courbe de demande de marché est, généralement, décroissante car : 

a. Plus le prix est faible, plus la valeur du bien telle qu’elle est perçue par les consommateurs diminue et plus la quantité 

demandée diminue 

b. Plus le prix est faible, plus la quantité demandée est élevée car les consommateurs veulent et peuvent acheter une 

grande quantité d’un bien ou d’un service lorsque le prix est faible 

c. Plus le prix est élevé, plus la valeur du bien telle qu’elle est perçue par les consommateurs augmente et plus la quantité 

demandée augmente 

 

24. En microéconomie, le prix d’équilibre est défini comme le prix pour lequel : 

a. La quantité demandée est égale à la quantité offerte ; on observe ni excédent, ni pénurie 

b. Les entreprises réalisent un profit, et aucune marchandise ne reste invendue 

c. Les coûts de production sont minimisés 

 

25. Le mécanisme de marché désigne : 

a. La tendance des prix et des quantités à s’ajuster jusqu’à ce que l’offre soit égale à la demande et qu’il n’existe ni 

excédent ni pénurie 

b. Un système utilisé par les gouvernements pour annoncer les prix plafond ou les prix plancher en vigueur 

c. Le processus d’enchères utilisé par les entreprises et les consommateurs 

 

26. Quand un excédent découle d’une baisse de la demande, il disparaît à terme car : 

a. L’offre diminue en réaction à l’excédent de biens 

b. La demande augmente en réaction à l’excédent de biens 

c. Le prix va diminuer, ce qui va réduire la quantité offerte et augmenter la quantité demandée, jusqu’à ce que les 

quantités offertes et demandées s’égalisent 

 

27. Si la demande est inélastique : 

a. Une hausse de 2% du prix entraîne une baisse de 2% de la quantité demandée 

b. Une baisse de 2% du prix entraîne une hausse de 2% de la quantité demandée 

c. Une hausse de 2% du prix n’entraîne pas de variation de la quantité demandée 

 

28. Si un marché est en équilibre : 

a. Les acheteurs et les vendeurs peuvent acheter et vendre tout ce qu’ils souhaitent au prix courant 

b. Il n’y a pas de tendance à la hausse ou à la baisse du prix 

c. La quantité offerte est égale à la quantité demandée 

 

29. Maxime ne fait pas de distinction entre la bière et la bière sans alcool. Pour Maxime, ces biens sont : 

a. Des substituts parfaits 

b. Des compléments parfaits 

c. Des produits vitaux 

 

30. Selon G. BECKER, les inégalités de salaires résultent : 

a. Des différences d’âge 

b. Des écarts de productivité 

c. Des investissements en capital humain 

 

31. L’entreprise en situation de monopole est : 

a. « Price taker » 

b. « Price offer » 

c. « Price maker » 

 

32. Si la quantité demandée d’une marchandise demeure stable tandis que son prix varie, le coefficient de 

l’élasticité prix de la demande est : 

a. Plus grand que 1 

b. Égal à 1 

c. Égal à 0 

 

33. La microéconomie, c’est l’étude : 

a. Des règles de comptabilité nationale 

b. De la rationalité du comportement des agents économiques pris individuellement  
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c. Des comportements collectifs 

 

34. Lequel de ces auteurs n’appartient pas à la pensée économique du courant libéral classique ? 

a. Adama SMITH 

b. John Meynard KEYNES 

c. Jean-Baptiste SAY 

 

35. La consommation se définit comme un acte  de : 

a. Conservation de biens ou de services 

b. Destruction de biens ou de services 

c. Protection de biens ou de services 

 

36. Les lois d’Engel :  

a. Soulignent un effet de cliquet de la dépense de consommation des ménages  

b. S’appuient sur l’analyse des coefficients budgétaires  

c. Permettent d’établir des régularités relatives au comportement d’épargne des ménages 

 

37. Le montant de l’épargne est affecté par :  

a. Le niveau des taux d’intérêt et le taux d’inflation  

b. L’intensité de la concurrence sur les marchés 

c. La politique de redistribution 

 

38. L’école monétariste est un courant de pensée qui :  

a. S’est développé au XVIIIe siècle  

b. S’inscrit dans le prolongement des travaux de Schumpeter 

c. A pour chef de file Milton Friedman 

 

39. Un bien d’équipement est : 

a. De l’actif circulant 

b. Une consommation intermédiaire 

c. Du capital fixe 

 

40. La rareté : 

a. N’existe que dans les économies peu industrialisées  

b. Disparaîtra à coup sûr avec la croissance des techniques  

c. Persistera aussi longtemps que les ressources seront disponibles en quantité limitée 

 

41. L’investissement dépend : 

a. Du revenu disponible 

b. Des prélèvements obligatoires 

c. Du taux d’intérêt 

 

42. Que comprennent les revenus primaires : 

a. Les revenus de l’activité et de la propriété 

b. Les salaires  

c. Les profits 

 

43. La fuite devant la monnaie, c’est lorsque  les ménages : 

a. Précipitent leurs achats en prévision de l’accélération de l’inflation 

b. Déposent massivement leur argent à la banque 

c. Thésaurisent 

 

44. Selon l’effet cliquet : 

a. Les coûts d’une entreprise ne peuvent pas descendre en dessous d’un certain niveau 

b. La consommation dépend du revenu courant et des revenus perçus dans le passé 

c. La consommation est limitée par les prélèvements obligatoires 
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45. Quelle est la principale fonction des institutions non financières ? 

a. Réguler l’économie 

b. Assurer la répartition des revenus 

c. Produire des biens et services 

 

46. Qui est en charge de la production de biens ou services non financiers marchands ? 

a. Les entreprises 

b. Les administrations 

c. Les institutions financières 

 

47. Quelle peut-être une des conséquences des gains de productivité ? 

a. Une hausse des prix 

b. Une hausse des prélèvements obligatoires 

c. Une hausse des profits 

 

48. À quoi sert la courbe de LORENZ ? 

a. Elle permet d’observer les niveaux des prélèvements obligatoires dans un pays 

b. Elle permet d’observer les inégalités de répartition des revenus dans un pays 

c. Elle permet d’observer l’évolution des salaires dans un pays 

 

49. Qu’est-ce qu’un bien fongible ? 

a. Un bien de consommation finale non durable 

b. Un bien d’équipement 

c. Du capital circulant 

 

50. Un artisan boulanger est : 

a. Un ménage 

b. Une société non financière 

c. Une société financière  


